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LES ARACHNIDES 
par 
Lccn:N BEB LAl\ l> 
!Jans un livre réc1·mment J)aru sur 
les Arachnides ( 1 ) , je me proposais 
une mi�e au point de ce qui est actuel­
lemenl connu sur ce groupe, envisagé 
principalement à trois points de vue: 
la forme, la vie et la classification. 
Mais je dois dire tout de suite que 
c'est au phénomène de la vie que 
j'attache le plus d'importance, car 
c'est, à mon a\'is, le but réel de 
toute étude sérieuse dans le domaine 
des choses de la nature. De nombreux 
faits sont déjà connus. souvent des 
plus intéressants, mais ils n'avaient 
jamais été réunis, et de plus leur 
connaissance n'avait pas dépassé le 
cercle restr eint des spécialistes. 
Des personnes qui eurent la bonté 
de me lire ont bien voulu depuis 
me confirmer dans mon opinion 
qu'il n'était pas sans intérêt de les 
présenter dans l'ensemble. 
Les lecteurs de celle Revue savent 
du reste que dans la nature rien n'est 
indifférent. Peul-être le bref résumé 
qui suit les convaincra-t-il que ce 
groupe d'animnu' mérite entre tous 
d'être étudié. 
Que sont les Arachnides 'l 
li peut paraître nécessaire de 
débuter par 1111e définition. 
Les Arachnides t.'Onslituenl parmi 
les animaux articulés, une classe. au 
li) /.e.v Arachnides, Morphologie, Biolo�ie. 
Systématique. Paris, {9:12. P. LPchevaher 
éditeur. 
mème titre que les Crustacés, les 
Myriapodes el les lnsecles. 
On les distingue par les c·aracllms 
suivants: la lêle et le thorax sont 
fusionnés en une seule pi(>ce, qui a 
reçu le nom de céphalothorax; il 
n'y a pas d'antennes. celles- ci étanl 
remplacées par une paire d'organes 
dénommés chélicères, qui n'onl 
jamais plus de trois articles, et qui 
prennent le plus souvent la forme de 
pinces ; le thorax porte tO palles ou 
appendices (et non 8 comme on le dit 
communément), dont seulement 3 ou 
4 paires servtnt à la locomotion. 
Les figures ci-jointes montrent 
immédiatement les différents types 
d' .. \rachnides: l'eux-ci se subdivis�nl 
en eflet en plusieurs ordres, bien 
caradérisés, el e11 lre lesquels il n'y 
a aucun intermédiaire. Ce sont: les 
Scorpions (fig. 1), les Solifuges (fig.�) 
les Pseudo:-ocorpions (fig. 3), les lfüi­
nulei lfig. 4), les Palpigrades (fig. 5), 
les Pédipalpes (fig.6 a et h)i les Arai­
gnées (fig. 7}, les Opilions (fig. 8), 
les Acariens (fig. 91, et les Lingua­
tules (fig. t 0). 
Toutes ces fo1·mes se distinguent 
aisément. Mais beaucoup d'entre ellPs 
sont limitées aux pays tropicaux, ou 
bien, de très faible taille, passent 
inaperçues; aussi seuls sont généra­
lement connus les Scorpions (rares 
dans les pays tempérés), les Arai­
gnées. les Opilions (ou Faucheurs), 
et les Acariens. Les Ar11ignées sont 
de beaucoup les plus nombreux des 




LES DIFFÉRENTS ORDRES D'AHACHNfDES 
i. Un Scorpion. - 2. Un Solifuue. - 3. Un Pseudoscorpion. - 4, Un fücinulei. 
5. Un Palpigrade. 
- 6. Un Pédi pa lpe. - 7. Une Araignée. - B. Vu Opilion. 
9. Un Acarien. - 10. Un Linguatule. 
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Arachnides \plus de 50.000 espèœs); 
elles existent sur toute la surface de 
la terre, dans les milieux les plus 
variés, et aussi bien jusqu'aux para­
ges des pôles que dans les montagnes, 
aux confins des neiges 
permanentes. C'est pour­
quoi , dans les lignes qui 
suivent, c'est presque uni­
quement le nom d'Arai­
gnées qui sera employé. 
Les Arachnides et nous. 
D'un point de vue très 
général, la prPmière ques­
tion qui se pose est la 
sui van le : quels sont les 
rappor ts entre les 
Arachnide s  et 
l'Homme ? 
Si l'on envisage 
les prolils que 
nous pouvons en 
quelques mois d'été un chi!lre 
dépassant 1 .000 millions, et que la 
p rogéniture d'un seul Puceron. en 
unP saison, si elle pouvait ll'Ouver 
assez de nourriture, fol'merail une 
masse de matière vivanle 
pesant cinq fois plus que 
tout l'ensemble des êtres 
humains existant à la 
surface de la lerre. Heu­
reusement p our nous, ce 
sont des vues Lou les théo­
riques. el en réalité, de 
la Mouche ou du Puceron 
en question, il ne sub­
siste plu s à la fin de l'été 
qu'un seul individu, le 
nombre des individus tle 
chaq1rn esp�ce 
animale reslant 
tirer, la somme H. - Une Araignée épineuse: 
en est faible , et Micrathena cyanispina. 
sensiblemen l le 
même, par suite 
d'une régulation 
n a t 11 r elle . Les 
Arachnides stric­
tement carni,·o­
rPs, jouent là un on peul presque 
dire que ces animaux nous sont indif­
f érenls. Certains Ara ch ni des émettent 
de la soie ; mais après quelques 
tentatives on a renoncf' à utiliser 
celle suhslance. car les Araignées 
susceptibles d'en fournir se sont 
mont rées notoirement inférîen res 
au Vel' à soie. principalement à 
cause de la difficulté de leu r élevage. 
Il ne reste à l'actif' des Arachnides 
qu'une seule chose qui i'I vrai dire 
n'Psl nullement négligea ble : ils 
contribuent à maintenir l'équilibre 
normal des ètres vivants. On sait 
que si les f nsecl.es n'étaient pas 
soigneusement combattus, ils n ons 
submergel'aient en peu de temps, 
gràce à leur incomparable fécondité. 
On a calculé par exemple que les 
descendants d'une seule Mouche, 
s'ils vivaient tous, atteindraient en 
rôle actif important, en dévorant en 
grand nombre les Insectes de toutes 
sor tes . H suffit pom· eela de voir 
les toiles d' Araignées, Tetragnathes 
ou Epeires, disposées entre les herbes 
d'un marais de ta façon la plus 
propre à capturer les Moustiques el 
au tres Insectes à larves aquatiques à 
mesure qu'ils éclosent (il en échappe 
malheureusement encore trop). Dan� 
certains pays on s'est aperçu de ce 
rôle utile, el on laisse soigneusement 
dans les MablPs les grosses toilrs 
des Tégénaires, parce qu'on sait hien 
qu'elles détruisent un bon nombre 
des Insectes qui viennent imporlnner 
le bétail. 
Si nous passons à l'autre plateau 
de la balance, c'est-à-dire à la 
nocivité, nous le trouvons as�ez 
lourd emen t chargé �ans doute le� 
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Arachnides ne détruisent-ils pas 
uos récoltes ou les produits de notre 
indu strie (à part quelques Acariens); 
mais ils ont à l eur passif le venin, 
sur lequel il convient de dire 
quelques mots. 
Deux ordres d'Ai-achuides sont 
connn.; corn me particulière ment 
venimeux : les Scorpions et les 
.\raignées. Leur appareil vulnérant. 
e�l de deux types dillére nts, pu isque 
chl'z les Scorpions il est placé à la 
partie postérieure. sous la forme 
d'un aiguillon unique qui termine 
la queue de l' animal, t andis que 
chez les Araignées ce sont dP,UX 
organes appelés chélicères, qui 
occupent tout à fait à l'avant du 
corps la place où devraient se trouver 
les antennes. Dans un cas comme 
dans l'autre il y a deux glandes à 
vrnin, mais chez les Scorpions leurs 
canaux excrMeurs sont réunis en 
un seul aiguillon. 
Le venin des Arachnides a pour 
rôle essentiel de faciliter la capture 
iles p1oies, e t  de les immobiliser. 
Ce n'est qu'accessoirement 
qu'il sert pourl a  défense, et 
les Seorpions et Araignées 
n'attaquent pas l'lfomme 
intentionnellement. mais 
le pi quent ou Je morden t  
lorsqu'ils sont mole!'>fés. 
volontairement ou non. 
la taille des animaux, et les énormes 
Scorpions d'Afrique ou d'Asie, qui 
font une si forte impression, ne sont 
nullement parmi les plus venimeux. 
En ce qui concerne les Araignées 
on peut dire qu e c elles de nos pays 
sont à peu près inollensives, leur 
morsure causant tout au plus une 
légère douleur passagère. Mais il 
existe un genre Latrodeclus, dont 
les espèces se trouvent largement 
répandues dans les régi ons chaudes 
et .tempérées, qui est accusé de 
méfaits sérieux, le venin causant 
des accidents parfois graves. De ce 
genre sont la Malmignalle de Cor:-;1i 
et des régions mMilerranéennes 
(L. guttatus\, le Menavoude de 
Madagascar, le Katipo de Nouvelle­
Zélande. Nouvelle-Calédonie et Aus­
tralie (L. hasselti), le L. martans 
d'Amérique. Le venin de ces Arai­
gnées agit sur le système nerveux, 
et on a signalé des cas - à vrai dire 
très rares - où la morsure avait 
entrainé la mort. 
De plus on connait d'Amérique 
Ce venin est rarement 
mortel ; toutefois celui de 
certai ns Scor pio ns du 
genre Buthus, communs 
surtout dans le nord de 
l'Afrique, est considéré 
comme très actif, et il 
cause parfois l a  mort de 
12. - Une Araignée allongée: Romphaea ro.trata. 
jeunes enfant s  ou de personnes affai­
blies. La même chose peut se dire 
d'espèces de diverses régions tropi­
cales ; la nocivité du venin n'est 
d'ailleurs nullement en rapport avec 
du Sud des Ctenus causant aussi 
des accidents graves, et d'autre part 
des Araignées dont le venin a unP 
action très différente : il ne s'atta­
que plus, en effet, au s�·stiime ner-
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veux, mais aux tissus eux-mêmes, 
provoquant autour de l'endroit atteint 
un oedème, puis une nécrose des 
tissus, qui peut s'étendre jusqu'à 
mettre à nu les muscles el les 
organes internes; il en résulte une 
large plaie, dont la guérison est 
lenlt! et difficile; la mort peul mt�me 
parfois s'ensuivre. Ces Araignées sont 
d'une part une Mastoplwra, étudiée 
au Pérou par le docteur Escomel. 
et une grosse Lycose étudiée au 
Brésil par le docteur Vellard. 'fi 
Somme toute, à part ces cas 
limités ou très localisés, on peut 
dire que le danger du venin des 
Araignées est en général faible, 
et même nul dans les pays tem­
pérés. 
�our être complet, il eonviendrait 
de dire que d'autres Arachnides peu­
vent être considérés comme veni­
meux. Divers Acariens parasites font 
unepiqûrequi s'envenime par l'intro­
duction. d'une salive virulente -
sans parler des germes infectieux 
qu'ils peuvent introduire; - on 
connait les Tiques, dont certains 
représentants sont dans les pays 
chauds l es agents propagateurs de 
graves maladies, et encore mieux les 
fâcheux ,, aoûtais n qui sont les 
larves de petits Acariens du genre 
Thrombicula et dont la morsure 
cause en été des démangeaisons fort 
désagréables. Enfin on a observé que 
des Pseudoscorpions pouvaient être 
venimeux. grâce à des glandes logées 
dans les pinces de leur palle-mâ­
choire, m11is à la vérité cela ne se 
produit que très rarement. 
Les Arachnides dans la nature 
En se plaçant maintenant au point 
de vue du naturaliste, qui n'a pas à 
se soucier du caractère utilitaire des 
êtres, on peut dire que les Arachnides 
constituent un matériel d'étude 
incomparable. 
Leur forme tout d'abord est très 
variée. Sans doute des ordres entiers 
tels que les Scorpions, les Pseudo. 
scorpions, les Solifuges, sont-ils d'un 
type à peu près invariable. �lais 
d'autres, notamment les Opilions et 
les Araignées ont une variélé infinie 
de formes, propre à étonner el à 
forcer l'admiration de l'observateur; 
il suffira d'en donner en exemple les 
figures 1let12, qui repré!'enlentdeux 
types fort curieux des Araignées. 
Mais bien plus encore que la forme, 
le mode de vie des Araignées est 
remarquable. Elles se trouvent dans 
tous les pays. et dans tous les milieux. 
On con naît des Ara ch ni des aq ualiques 
tels que la fameuse Argyronète 
(!'Araignée de verre de Maelerlinck) 
et cerlains Acariens; d'autres, surtout 
des Araignées, vivent au bord de la 
mer. el se laissent recouvrir à la 
marée montante, vivant sous l'eau 
pendant des heures, grâce à une 
provision d'air ingénieusemènt con­
servée dans une anfractuosité des 
rochers; de ce nombre sont les /Jesis, 
Araignées qui vivent dans les forma­
tions madréporiques des mers tropi­
cales. el sont représentées dans la 
Méditerranée par les Desidiopsi.�. 
Fort curieuses aussi sont les 
Araignées qui vivent dans un terrier 
qu'elles creusent elles-mêmes avec un 
art incomparable, et qui n'a été 
atteint par aucun autre animal. Les 
plus connues sont les Mygales 
maçonnes du genre Nemesia, donl le 
type fut étudié il y a plus d'un siècle 
et demi aux environs de Montpellier 
par l'abbé de �auvages. Ces Araignées 
sont communes dans la région 
méditerranéenne : souvent les t11lus 
des environs de Nice. de Menton, de 
l' l�stérel ou des Maures, et encore 
mieux de Corse, en sont presque 
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criblés; mais le passant non averti ne 
les voit pas, ainsi que le montre la 
figure t 3 et même ne pourrait en 
trouver une seule. En effet le terrier, 
profond de t5 à 30 centimètres, d'un 
diamètre de t 0 à 20 mil limètres, 
creusé dnns une terre parfois très 
dur e, est fermé 
par un opercule 
1li�coïdal qui en 
recouvre l'en -
ll'ée, et qui 
même chez cer­
taines espèces, 
s'y adapte d'une 
façon pilrfaite. 
les bords élanl 
taillés en bi­
seau ; quelques 
fils de soie ser -
vent de char­
nière flll bord 
Non seu lement les Nemesia font 
des ter riers de ce ge ure , avec des 
variantes plus ou moins compliquées, 
mais c'est aussi le cas de nombreuses 
Mygales des pays tropicaux, notam­
ment les Liphistiu.�. et également de 
quelques Araignées d'ilntres familles. 
i;u périeu r, 
l'Arnignéeouvre 
son opercule 
pour sortir ou 
pour se metl re à 
l'affi1l. el elle le 
referme en le li-
t3. - Pholoi;traphie d'un talus où sont. deux terriers de Nemesia, 
l'un en A avec l'opercule ouvert, 1'11ulre en B avec l'opPrcule f,,rmé. 
l'ilnl avec ses 
griffes ; l'opercu le, épais. est fait 
de couches alternatives de soie el 
de terre, l'intérieur du tube est 
soi�neusement tapissé de soie, et 
certaines espèces poussent le r affine­
ment jusqu'à y amP.nager des 
chambres internes, qui peuvent se 
fermer par une porte interne. et où· 
elles se ré fu gient lorsqu'elles sont 
inquiétées: elles peuvent même a'·oir 
une sortie dérobée ! De plus une 
meilleure protection est assurée par 
le camouflage de la face externe de 
l'opercule, qui est souvent couverte 
ile Mousses semblables à celles qui 
pnussent flutour. et que l'A raignée est 
allée chercbn brin à brin pour les y 
implanter. 
Quelques groupes d'AraignP.es, de 
familles diverses ont peu p lé ies 
grottes de maints pays: �e sont les 
cavernicoles. qui ont fait l'obj<)t 
d'intéressantes éludes. Comme adap­
tation à ce mode de vie spécial . elles 
sont générn lement clécolorécs el tri•s 
souvent les yeux disparaissent. 
Mais l'un des modes de vie les plus 
surprenants qu'on pui!'s1� imnginer 
est celui d'une Arnignée d1•s lnd1•s 
néerlandaises. <p1i habile constam­
ment les urnes des Nepent/te.�: on 
sait que· certnines f'cuillrs de celte 
plante ont leur exlr1"mité transformé1' 
en une sorte d'urne. nu fond cle 
làquelle est secrété un liquide qui 
attire les Insectes, mais aussi les 
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digère, la plante étant une (fo ees 
curieuses piaules carnivores. Or 
!'Araignée vit normalement dans ce 
milieu, où elle se nourrit rles Insectes 
attirés; mais en outre elle a l'éton­
nante fac11lté de pouvoir résister au 
liquide qui tue les Insectes, el 
même de s'y immerger sans dom­
mage. 
La soie 
Certains Arachnides pnrtagentavec 
les larves de divers Insectes le privi­
lège d'émettre de la soie. Les Arach­
nides séricigènes se renco11trenl pai·mi 
les Pseudoscorpions et quelques 
AcariPns; mais ce sont surtout les 
Araign�es qui filent de la soie ; elles 
le font en général à tous les àges de 
leur existence, et dans des buts très 
varit>s, tandis que chez les Insectes 
cela est limité à la vie larvaire, el à 
peu près à la confection du cocon 
qui protège la larve pc�ndanl sa 
métamorphose. 
Toules les Araignées filent. el dans 
des circonstances .. très diverses; 
l'app:treil excréleui:_:· de la soie est 
placé à l'extrémité; '.postérieure du 
-corps, sous forme d'un certain 
nombre de tubes (de ,2 ù 8), ou 
filières, d'où sort la soie;secrélée par 
un grand nombre de glandes très 
variées placées dan!i l'abdomen. C'est 
donc là une différence essentielle avec 
les hirves d'insectes, qui émellent la 
soie par un orifice placé près dt> la 
bouche. · 
· 
Les Araignéès filent pour jalonner 
li>ur chemin. d'où l'enchevêlreme.ot 
ile tils qui tapissent les troncs 
-d'arbres. les murs des maisons ou 
des caves, le� ·herbes el plantes 
basses. Un très ·grand nombre 
-d'entre elles utilisent la soie pour 
se faire une demeure où elles vivent 
à l'abri. L'usage le· plus connu est 
�'.P-lui de toile-pièges qui servent à 
1'.aph11·er les proies, la toile-piège 
éla11t souvent associée à la toilP.­
demeure. 
La toile-pit.•ge est un réseau tendu 
dont les vibrations causées par la 
proie sont transmises à !'Araignée 
qui accourt rapidPment. Il n'est 
personne qui n'ait remal'qué les 
toiles de la Tégénaire logée dans les 
coins obscurs, ni· qui n'ait excité 
celle-ci en lui oflrnnt des Mouches. 
Le type le plus remarquable iles 
toiles-pièges (car il y Pn a des twes 
très variés) est la toile dite géomé­
trique, que font surtout les Epeires, 
el qu'on trouve dans les jardins et 
les bois principalement à l'automne. 
Elle est constituée par une série 
de rayons, qu'ent1·ecroisenl les fils 
d'une grande spirale de forme très 
1·é��tlière ; ces derniers fils seuls sont 
adhésifs, car, en les plaçant, !'Arai­
gnée les enduit rl'une couche de 
mucus, qui se fractionne peu après 
en minuscules sphères: c'est cette 
substance gluante qui relient les 
proies. L' Araignée se tien l au centre 
comme le montre la figure t 1, ou 
bien dans un angle. 
Outt·e ces toiles, la soie sert aux 
Araignées pour faire leur cocon. 
Ce dernier n'est pas comme le cocon 
du Ver à soie, ou des Insectes en 
général. une enveloppe faite par 
une sëule larve qui s'y enferme pour 
s'y transformer : le cocon des 
Araignées est fait par la mère, qui 
y dépose ses œufs, parfois en très 
grand nombre, puisqu'il peut y en 
avoir jusqu'à un millier pour un 
seul cocon. 
Enfin il y a encore un autre usage 
de la soie des Araignées qui est 
tout à fait remarquable: c'est celui 
du vol aéronautique. Tout le monde 
a remarqué ce qu'on appelle les 
« fils de la Vierge », longs füs de 
soie qui flottent dans l'air, souvent 
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en grand nombre. principalement 
à l'automne. Ces légers appare ils 
servent de mo yen de tra ns po rt à 
certaines Araignées. Pour cela, des 
Araignées de diverses familles (en 
général ce sont des jeunes), montent 
au sommet des herbes. buissons el 
arbustes, pu is, levant leurs filières , 
dies émettent un fil de soie, que 
les courants ascensionnels d'air 
ehaud étirent el élèvent dans l'air. 
Lorsqu'une certaine longueur est 
atteinte ( emiron un mètre de fil), la 
petite bestiole lâche son support où 
la retenaient ses pattes, et se trouve 
ainsi entrainée. De très nombreux 
{( lâchers u pe u vent avoir lieu en 
même Lemps ; naturellement les 
Araignées ne peuvent se diriger et 
dépendent entièrement des courants 
aériens. Mais elles peuvent ainsi 
parcourir des distances considéra­
bles. puisque Darwin en a trouvé en 
pleine mer à plus de t OO kilomètres 
des côtes. On voit que le vol 
aéronautique et le principe des bal 
Ions libres étaient d e 1rn is longtemps· 
connus el pratiqués dans la nnture, 
tant il est vrai qu'il est bien difficile 
de trouver quelque chose de réel­
lement nouveau. 
Recherche de la nourriture 
Le principal moteur de l'activité 
des animaux étant de subvenir 
à leur alimentation, il peut, être 
intéressnnt de voir comment les 
Arachnides y pourvoient. Ils sont tous 
carnivores (sanf quelques Acariens) , 
et ne veulent en général que des 
proies vivantes. Celles�ci peuvent 
être Ioules sortes d'animaux, pourvu 
que la taille soit appropriée, et l'on 
connait des Araignées, telles que les 
Mygales, qui se n ourrissen t de petits 
Vertébré� : Oiseaux, Lézards, et 
même, bien que ce soit fort rare, 
u.". - Argiope bruènnichi sur sa loile. 
de Mammifères ; -Fun des cas les 
plus curieux est celui d'Araignées 
pêcheuses , qui se nourrissent exclu­
sivement de jeunes Poissons , qu ' elles 
cherchent dans l'eau, et . même 
par fois de Batraciens ou de Têtards. 
Th. Monod a conté ici même leur his­
toire (La Terre et la Vie. N°3,.f933). 
Mais en réalité ce sont surtout des 
Insectes qui sont les proies des 
Arachnides. La capture de la proie 
a lieu à la chasse on à l'affût. Dans le 
premier cas il s'agit d'Arachnides 
agiles, sans cesse en mouvement, 
. el dont certaines ont une vue 
assez aiguë pour pouvoir bondir sur 
leur proie à une distance assez 
considérable, tout à fait à la 
man ière des carnassiers. D'autres an 
contraire . à vue trl�s faible, s'en 
rapportent au hasard qui amènel'a 
des proies à leur portée Mais 
certaines tendent u11e em hus<"ade 
2 
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parfois fort ing�nieuse : par exemple 
des Thomis1·s se cachent sous les 
fleurs en ombelles. el y attendent 
les Insectes qui y viennent butiner. 
Les M males maçonnes se postent 
à l'entrée de leur te1-rier ; . de 
nombreuses.Arai-
gnées, logf\es 
dans une au frac­
luosilé quelcon­
que, Lisse n t  il 
l'entrée un réseau 
de soie qui sert 
de piège. Et na­
turellement c'est 
dans celte catégo· 
rie de pièges qu'il 
taudrait ranger 
les toiles dont il 
a été parlé pré­
cédemment. 
t>n réalité avec l'intérieur entière­
ment vidé : les tissus sont digérés à 
distance, et le produit absorbé. C'est 
de celle m�nière que des Araignées 
peuvent faire leur nourriture d'ln­




si mplement par 
des. mo)·ens m�camques. 
La reproduction 
Après s'être 
ass uré leur nour­
riture, le but prin­
cipal des êtres 
vivants est de ga­
rantir la persis­
tance de leur La proie esl 
saisie par les ché­
licères. ou par 
le� pinces. Dans 
les groupes pour­
vus de venin, 
celui-ci est i n­
jecté. ce qui a 
pour résultat de 
p a �a 1 y s e  .r la t 
5. - La toile pouponnière de l'isaara mirabilis. 





unes sont fort re­
marquables, el 
qui comtit1wnl 
l'un des chapitres 
les pl us curiPuX 
ne sera possible 
les cas les plus 
pr01e qui. en-
suite,. est ingérée de d eux manifires: 
ou bien elle est malaxée par les ché­
licères, les parties liquides de l' orga­
nisme étant absorbées, jusqu'à ce qu'il 
ne reste plus qu'une pelile boulette 
de substances dures el indigestibles; 
on bien intervient uu procédé 
curieux, qui est la digestion externe. 
Par exemple une Araignée, Filistata 
insidiatri.r. saisit sa proie par une 
palle, el la maintient aiusi en 
contact avec ses pièces buccales. On 
ne constate aucun mouvement, mais 
au bout d'u n certain temps on ,·oit 
· que l'insecte capturé est abandonné, 
en apparence tout à fait intact, mais 
de leur ét ude. Il 
d'indiquer ici que 
frappants. 
Les Scorpions sont yivipares, le� 
petits naissant parfaitement vivant�. 
et avec l'aspect des adultes. A la 
naissance ils grimpent sur le <los ile 
la mère, où ils restent pPndanl 
plusieurs semaines ; après ils •e 
dispersent. 
Les 1 'seudoscorpions, au contraire. 
mettent au monde des larn� 
infor mes, et très peu dévelotip{·e�. 
mais qui restent enfermées pendant 
un certain temps dans une poche 
ventrale secrétée par la mère. t>I qui 
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reste en liaison avec l'organisme 
interne de celle-ci. De celle manière, 
les petits sont nourris par la 
substance P.Jle même de leur mère, 
qu'ils dévorent en quelque sorte, 
jusqu'à n'en rien laisser qu'une 
enveloppe vide lorsqu'ils sont com­
plètement développés. 
C'est peut-être chez les Araignées 
que la reproduction présente les 
phénomènes les plus variés el les plus 
saisissants. L'union des sexes est 
elle-même accompagnée de mameu­
ues fort curieuses, qu'on a pu 
qualifier de •• danses nuptiales » car 
l'hez certni n es espèces le màle 
exécute en présence de sa conjointe 
des séries de gestes qui rappellent les 
tlansesdes Oiseaux. Par la suite. c'est 
la mère seule qui joue un rôle actif 
bien entendu. mais elle déploie 
souvent une extrème ingéniosité dans 
les soins qu'elle donne à sa progé­
niture. li y a d'abord l<1 confection du 
cocon. celui-ci étant parfois entouré 
de toutes sortes de moyens de 
protection d.�stinés à déjouer les 
ruses des ennemis éventuels -
souvent sans résultat. d'ailleurs. 
De plus certaines A ra ignées conser­
vent leur cocon avec elles, le traînnnt 
dans leurs chélicères ou sous leur 
face ventrnle. ou attaché à leurs 
filières ; dans ce dernier cas, qui 
est celui des Lycoses, les petits, 
après leur naissance. montent sur le 
dos de leur mère el y restent un 
certain temps tout comme les petits 
Scoq.1ions dont il a été parlé 
précédemment. D'autres .Araignf!es 
poussent encore plus loin leurs soins 
maternels, en ronserrnnt longll·mps 
leurs petits avec elles. Le plus bel 
exemple est certainement celui de 
la Pisaura mirabilis; celle Araignée 
lmine son cocon jusqu'au moment 
de l'éclosion; dès qu'un myst11rieux 
instinct lui fait pressenlÏI' ce moment, 
elle afcroche son cocon aux brandies 
d'un ai·bustc, puis die conslruil 
autour une coc1ue en soit!. dt• la 
dimension d'une petilP pomme, si 
bien que lori-que les petits éclosent, 
ils peuvent s'y répandre el y vivre 
quelque temps, protégés contre les 
périls d'une vie errante . Mais là ne 
!'te borne pas le rôle de la mère 
\'igilante , car· elle i-e tient autour 
di.� celte coque, y monte ln gnrde 
pour que les petits ne tentent pas 
de s'évader. et même elle en agrandit 
le volume à mesure que ceux-ci 
prennent tlP l'àge. C'est en somme 
une véritable '' pouponnière " que 
représente ici la figure t 5. . 
On voit que les Arachnules 
méritent de retenir l'allention clu 
naturaliste à de multi ples égards. 
Aussi bien en ce qui concerne la 
forme. ln répartition géo�
. 
rapl1i•11!e, 
la physiologie et le molle de vu!, 
il y trouvera malii!re à des ohs,.r­
vations et à des études des fllllî' 
captivantes. 
